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LE COMITÉ . NATIONAL DES MÉDECINS C.N. M.Et C.M. R. 
Son. progra1R1Re, son but,, ses réalisations • • 

Les vues et le but du Comité 
National des Médecins se résu­
ment en peu de mots. 

Grouper les médecins, chirur­
giens et toutes les personnes de 
profession para-médicale ayant 
fait preuve de résistance en un 
vaste mouvement. 

Utiliser dans l'immédiat ces 
personnes pour soigner les bles­
sés et malades du Maquis et pren­
dre en charge la population des 
régions particulièrement éprou­
vées. 

Combattre le mal dont nous 
souffrions à sa source même, en 
s'attaquant à l'emprise du nazis­
me sur l'intelligence française et 

• -en luttant pour l 'indépendance et 
la sauvegarde de la culture fran­
çaise au sein du Comité Natio­
nal des Intellectuels auquel il est 
intégré. Dans quelle mesure le 
Comité National des Médec_ins 
a-t-il mis en application ces prin­
cipes ? 

Qu 'a-t-il pratiquement réalisé 
dans les deux domaines, civil 
et militaire ? 

Sur le plan militaire, le C. N. 
M. a été à l'origine du service 
de santé F. F. I., de la fusion 
sous son égide F. T. P. F. et 
A. S. 

Il est heureux de pouvoir sa­
luer la création de ce service sa­
nitaire F. F. I. unifié, car s'il 
existe un terrain d'entente, c'est 
bien celui d'une armée populaire 
combattante dans ! 'humanité par­
faite qu'exprime un Service de 
Santé. 

Il tient d'ailleurs à rappeler 
que dans certaines régions, bif;n 
avant la création du Service de 
Santé unifié F. F. I., il avait déjà 
coordonné ses efforts en édifiant 
de pair le service de santé des 
deux grandes organisat'ions ac­
tuelles de la Résistan.::e . 

Quoi qu'il en soit, pour la ré­
gion qui nous intéresse, la quasi 
totalité du Service de Santé F. 
F. I. aussi bien• à l 'échelon ré­
gional que départemental est re­
présentée par des médecins qui 

ont adhéré au C. N. 1\1.. et tra- Ion arrondissement, canton et 
yaillé pour lui. commune à )a disposition du Co-

Dès le premier jour, Je C. N. mité départemental ,.de la ?anté, 
M . · · 1 d' . . d de telle sorte qu 11 represente 

. a .mis a a 1spos1t1on e pratiqueme t 1, t d, , f 
l'Etat-Major F. F. I. sont organi- 1". , agen execu 10n 
sation sanitaire, seule organisa- de ce Comite. , 
tian rationnelle pré-existante du 1 Enfin, en ce qui concerne le 
Maquis, qui a constitué . dès le problème médico-social, on le re­
premier jour l'embryon du Ser- trouve encore une fois à l'origine 
vice de Santé de la nouvelle ar- de la plupart des initiatives pri­
mée régulière. C'est ainsi que ses. 

Oh ../ malheureux profanes, 
encore des initial es, dl' ces 
lettris qui vous dévisagent, 
muettes · et stupides. Je ne 
vous laisserai et.one pas plu.s 
lonatcmps au supplicei et don­
nerai l'-eniarne : Comité Mé­
dical de la R1ésistance (C. M. 
R. ) et à côté, mais plus loin, 
Comité NationaL des Médec'ins 
(C. N M.). 

Qu'est-ce à dire ? Rien de 
plus que c·es deux clésiana­
tions sont intimement jointes. 
Et si pr~cisément j ' ai voulu 
les rapprocher ici c'est q,ue 
des espriti; malins voulaient 
U~s OPTiOser, 

ces médecins de batai.llo? f'.t. de Depuis quelques mois, il s'est 
sous-secteur~ que ces ~nfirm1eres occupé de ce prob1ème particu· 
c!e compagme .~t ?e detachement lièrement important ; il a m'is à 
sont venus s mt.egrer dans les la tête du département une ou 
nouvelles format10ns, mettant à plusieurs assistantes sociales . il Les opposer par. malveman­
son service postes de ;;;ecours et a divisé le département en s'ec te~ sans .d·oute, mais bwn plu-
h- 't ux d c mpagne - ut par ianorance. Et pourtant 

opi a e a · teur. ave? _un re~po~sable à la, t~- quni rie vlu.s dissPmblabl~ ! 
De telle sorte que le p1~mier re, il !! ra:t appel a ses Cnm1tes' , . 

noyau, le noyau actif de ce ser- Sanitaires cantonnaux et aux Co- Le c. M . R · est. ~n orgf!nis-
. - 1 d L' - . ine techniqil.le. officiel qui re-vice de santé, a été constitué par mite oc~ux e. 1berat1on. I

1
l a vr.é.sentait sous l'opprèssion le 

des responsa~les et des :eprésen- r~ssemble a~ss1 un.e .fou!~ d as· ministère de la Santé publi­
tants du C. N. M. et c est au- s1stantes sociales, mf1rm1eres et q,ue et rece.vait Les directives 
tour de ce noyau de cristallisa- personnes de bonne volonté, qui d'Alg-er. Il s'est épanoui de­
tion que s'est constitué Je Servi- tous les jours se dévouent pour 1,•uis et travaille localement 
ce F. F. I. dans son e:;prit défi- soulager les misères nées de au grand jour sous le nom dJe 
nitif. Sur le plan civil, c'est en- l'occupation et de la répression. Comité _Médical dei la Libéra-

t10n (clPparternental) que vo1.1,s 
core le Comité National des Mé· Voilà brièvement résumée quel- connaissez tous par la bro-
decins qui a pris l'initiative d'or- les ont été les réalisations de no- c/1ette rZes médecins ;es plus 
ganisation suivant les c!~rectives tre mouvement. résistants qu'il a voulu y 
du Gouvernement provisoire de grouper. Se8 buts sont ac-
la IV0 République. Avec la; mé- Si nous avons tenu à rappeler tuels. 
decine civile de chaque départe- ici ce qui avait été fait c'est, Le c. N. M .. par contre, est 
ment, ses responsables mirent d'une part, pour montrer que no· un mouv·ement professionnel 
sur pied le Comité Médical de tre programme n'est pas resté auquel ont adhéré d 'ailbeurs 
Libération. lettre morte, d'autre part, ppur bien cles membres du c M . 

Cette organisation légale tra· 
vaillait en liaison avec le Com­
missaire du Gouvernement et le 
Comité de Libération Nationale ; 
elle a pour tâche d'assurer la di­
rection et le contrôle de ! 'Hygiè­
ne et de la Santé, de remplacer 
!'Ordre des Médecins et aborder 
tous les problèmes civils ou mi­
litaires concernant la Santé pu­
blique. 

Partout le représentant officiel 
du Comité National de la Résis· 
tance a été contacté et mis en 
place par -le Responsable du C. 
N: M. et partout d'ailleurs ce re­
présentant a adhéré à ce dernier 
mouvement. 

Par ailleurs, notre mouvement 
a mis son organisation à l'éche-

faire une légère mise au point et R. et dnnt l 'action est iour­
éviter qu'une fraction particuliè- née ve;rs l'avenir. Son inspi­
rement infime et inactive de mé- ration est monté.e du sol mê­
decins forts de leurs noms ou de m e, elle émanait des souf[ran-
1 f ces du pays et de ce bes·oin 
eur onction dans le pas~é ne uraent rte réforme qui se fait 
prennent à leur compte ces réa- si souvent sentir en périod.e 
lisations qui ont été obtenues à d'injust'ice et d'o1mr·ession. Le 
la suite des efforts soutenus du- c. N. M. est un cri du 'P'ewvle 
rant des mois et des mois de français perçu • par des oreil· 
clandestinité. ies patriotes ·r Mais tallait-il 

Nous ne saurions terminer 
sans lancer un appel à l'union de 
tous les Médecfos résistants, de 
tous· les Médecins véritablement 
Français, en les invitant à venir 
grossir nos rangs et à accomplir 
avec nous, vis-à-vis de la France, 
la magnifique tâche d'humanité 
qui nous incombe . 

Commandant SERGE. 

encore dr·esser l'oreille ! Les 
nombreru..& médecins qrui i'ont 
tait , sach ez-le bien , appartien­
nent à tous les points du vas­
te horizon politique, mais ·i,e 
sens national qui ies a rendu 
aussi réceiptifs ne pourra ja­
mais être étouffé lians les Lt 
mites étroites d'un parti. 

CLAUDE, 

(Voir la suite en 2° page) 
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C.N.M.~t(.M.R. LE SERVl~E DE SANTE F.F.I. 
(Suite de la 1r0 page) 

• • 
D'un cô té hes cons•ei ls pr ati· 

qrue s venus d'A lger , de. l ' au­
tre un impérieux bfl'.SOtn de 
rénover à la m esure d'un v eu ­
pbe , le notre, si grand dans 
l' infortune ! Et l 'on voulait 
en fai re d l)s partis voli tique,s. 

li l1ération ! ! ! C'é tait tr op 
beau n'-est-ce pas . L ibération ! 
com1i1e le mot son n ait clair . 
On a souri , n ''IJ croy ant p_as, 
et ce sourir e étai t l e premietr, 
i e vrai. Puis on a ri peu à 
peu, f ranchement , sans con 
tr ainte, d'autres on t bu Bt f es­
to11é, mais l'heur·e n 'était pas 
encore venue . Certain s autres 
ont aansé, soi.t ! L a _j oie éta?t 
yartout dans la r'éown, maii; 
la Fr ance souffr ait emcore en 
b·i;en de s points .et en Allemii­
qne des m.illions . de compa­
triotes avaien t faim : û tal­
lait donc s'en teini.r là. r es te:• 
unis et lutter toujours, ne p•as 
trnncl!ir l e _dernier, . p~s . Q'!ll 
nous séparait de l indi.amte ! 
Hire. boire, manae; , d_anser 
m ême>, passons ! mais_ tai r e de 
la po/.itiq,u.e, pourq.uoi µescen­
dre st bas ? Les appeti ts de 
tom ceu:i qut avaient je-iîn é 
depuis quatre ans s'att~on­
taient à nouvBau et avec d au­
tant plus d' ard-eur que l es ~·on 
venances au carème avaient 
Né plus str i ctement _obs erv~es 
Ouc•ll e pi ti é èi l es voir s'aaiter . 
percl re halein e, pour une can· 
se qui vaut souven t ce lle . à'!-1 
voisin , avec ce tte seule ditte­
r ence que ce n'es t 11'lus la vo· 
tre. Or , comme c/iacun. sa it. la 
seule politiqu e·. lucrative ~ar 
définition. es t ce lle q1u l on 
d éfenà. . 

Est-ce qu'il nous sera p ermi.~ 
à nous, médecins, de n ei pas 
entrer dans la dans.e 1 Non ? 
Et r1110 i ! le sour i r e cCun con ­
vales cent n e vaudrait pas la 
qrimace d'un poli ticien ? 

CLAUîlE . 

de la région de Linioges 

En Creuse, U y a lieu de re­
tenir la reprise de Guéret par les 
Allemands, où les \blessés furent 
traités à 1 'hôpital, et les événe­
ments de .Giou:z:, Cet hôpital, 
bien équipé, a été .attaqué le 
17 juillet et pris par l'onnemi, 
sans qu'on ait à incriminer, quel­
ques rares exceptions mises à 
part; le Service de Saiité . Les 
blessés ont é té traités, d'autres 
ont pu être évacuéll!, certains de­
meurèrent aux mains de l 'assa.il­
lant. Nous avons toutefois à dé­
plorer la cruelle disparition d'un 
des meilleurs pa:nmi les nôtres, 
don t il ec;t p arlé par ailleurs, le 
m édecin capitaine Bridot (alias 
Vernon) , Directeur <lu Service 
de Santé de la Creuse. 

Service de Santé de l' Armée ' de bataillons 01U de sol,1s-secteurs, 
régulière du général Kœnig, le 1 chfourgiens et leurs ai·des) et sa­
Serv:iice de Santé F. F. I. de la nitaire (infirmiers, services géné­
Région de L:imogœ est en gran- raux, etc ... ). Dans le disipositif 
de partie fœuvre du Comité Na- départemental, deux points es­
lional des Médecins. Son pro- sentie1s sont à retenir : 1° les 
gra=e a tenu et Lient en deux formation.s hospitalières : 2, .3, 4 
mots : compléter, ooordonner. hôpitaùx sont prévius. Du type 
Compléter Jes organisations dé- << hôpitaux de campagne n (15 à 
.ià existantes des m aquis A. S., 3o lita), ils sont installés dans des 
F'. T. P., dont on ne fera jamais feNnes abandonnées ou non, chez 
assez l'éloge, au mom ent où ils des partiouliers, dans des salles 
devenaient F'. F. l., leur fournir, de cla.sse, eLc . .. Lls doivent ré­
dans la mesUI'e d u possih!e, des pondre à deux conclitiins : être 
médecins ou des étudiants en mé- pLaœs loin des routes e t être bien 
decine, du ma tériel sanitaire ré- 1camouflés ; <ic trouver loin des 
oupéré ou parachuté, installer opérations militaires. Les problè­
des h ôpitaux de campagne, là où mes difficiles de;; trani>pûrts de 
les opérations rendaient leur pré- blessés, de la stérilisation ont 
sence indispensable , tel a é té no- toujours été réso1u:s, le plus sou­
tre souci dominant, telle a été vt-nt par les :moyens dJu bord. 

I · • En Corrèze, nous sommes fier~ notre première tâche . l r estait à • 
coordonner, :.ur le plan médical, 2° Les corps de troupe. Batail- de souligne; la brillan~e cox;i.ct.u1-
les efforts des organisatiOIIls A. l:i ., Ions e t compagnies .sont disiposés te du Service d~ Sante, qw fut 
F' T P t la en grcmpes ; chacun d 'eux est au à. la .hauteur de. cir. c.onstances _par-

i . • ., e c... sans pour ce liè t cliff 1 p 1 
porter la moindre a tteinte à une moins accompagné par illn infir- t10i; rern~i;i . i c i es. arm1 es 
autonomie datant parfois de run mier et un brancardier. Mais on actions mihtaires (Corrèze, Tull<:, 
an, doox .a:ns e t plÜs et, à ce li- ne peut cacher l'insuffisance fré- etc. ~ .), 11 e<mvient de r etenir sur­
tre, particulièrement cligne d 'é- quente de ce dispositif et en par- tout les o:pérations d 'Eglet,ona, 
gards . Ce pJan de travail a rai- ticulier -du matériel (médical , a•uxquelles 11 nous fut d.onné de 
lié la plupart des médecins F. F. packages ou trousses d'urgence) pr en dre part. Dès l.e debut du 
I. et ,m.ême des pansements indivi- combat, le 14 a?ût, 4 p~ste de se-

• . . . duels . Entre les hôpitaux de ?Ours ont fonctionné d u~e façon 
La Re.pion R 5, r égion militai- campagne et le bataillon vient 1mpecca.ble. _Les ~vacuat1ons et 

re de Limoges, est calquée 5'Ur s'intercaler l'échelon infirmerie , les secours immédiats furent as­
la délirr_ii ta tion administrative : se présentant {art différemment sur és avec initiative et dévoue-­
Haute-Vienne, Indre, .Cr euse, en pratique : infirmerie-hôpital, rn~nt. Il y a eu à Egletons, p.ar­
Corrèze, !Dœidog ne, parties sud infirmerie rudimentaire. Un mé- mr les blcs•és, quelques mort~ 
de Ja Charente, de la Haute- decin de Creuse a même soi ooné par sihock traiumalique, quelque11 
Vienne, de l 'Ii;<lre-et-Lo!-re'. du pendant quinze jours, dans " la ble~sés graves, mais s-urtout de~ 
Cher. Le Lot s y trouvait egale- nature un blessé caché sous U!lle plaies cn séton. 
ment ratl.a!ché. toilé -d~ tente. - En Docdogne, le Service 'de 

La Direction du Service de *** Santé a fonctionné d '.une façon 
Santé de la Région R. 5. (Méde- :.atisfaisante pendant les opéra-· 

=============== cin lieutenant-colonel Ber geron, L'exposé du fondionnffillent lions a utour de Périgueux et de 
méfüicin commandant Serge, et de l'activité du Service de Bergerac. QUELQUES NOMS .•• 

• • 
A vtec J a lib ér a,iion, le C. N. M.. 

en tre da ns s.a période d' activti!té l é­
gale. Il. n ou s est m aintenant pos­
aihle de donner quelque.s . noms ~e 
cOJJ frèr es qui œuvrent déJà depms 
elle Jangs mois a u ser vice du C. N. 
M. Oo . é di Voici les confrères du mJ t · 
:re-0teUir du C. N. M. : 

P r ésoiden t : P r ofesseur Debré. 
Membres : professeu:r Tift'emia.u , 

p rofesseur Ol ov:is Vincen t , profes­
seuor Cha,mpy, pr ofesse Uir Mondor, 
i;>r ofesSoUT Moulon guet, _p'I"Ofe&seur 
agrég<'J F unc\<-Bren t ano, m éde01n­
gén1lral P e lLoquin , docie<IN's Weiss­
Roudinesco. Heuyer, La.por te Rou­
ques, Mou tier, Lamaze. Weiler. 
Marchessaux, Descomps , Jehrun Cos 
te, Gaye. 

Comme on Je vuit, œ Comlité dl· 
re-01.euJr r eprésen te bien l ' élite m é­
dica Je des professeThfs , agr égés , 
m édecins et praticiens du dep airle. 
m eu t de la Seime . 

Des délegu és départementaux du 
C . . N . M. seront appelés procha ine­
m ent à r eprésen ter leurs confrèr P.S 
de provtnee au Comité direc.teur 
élargi. 

puis médecin commll!ILdant Gé- Santé au cours des opérations 
rard) s'est avant tout proposé de dans la région R 5, qui a fait 
lravailler dans fllil large esprit l'objet d 'un rapiport détaillé, dé- D ha' • 
d 'équipe et, à côté de lia tâche passe de loin le cadre qui nous aID! notre proo m. nume~o, 
professionnelle , de permettre aux est fixé. Il n ous faut donc choi- m:~us rel~terons les action~ milt­
m édecins F. F. L de faire œuvre sir parmi tant d'événements i..:nres qi\ll se ~nt dér01U!ées dans 
humaine et, par leur exe.mple , <le marqiuants. 1 Indre e t en VreIFD.e. 
contribuer à réalisei: l 'unixm de E H te v· .l - - ·'- Enfin, il ·sera ,parlé de la Di-
tous. • n au - renne, °"' nollJIUreu- rection du Ser'Vice de Santé F. F. 

ses actions ioool~ se sont pro· 
duites. Tous les bkssés ont re· 1., de son installa tion à Limoges 

1,. . , et de son organisation au fur et 
S 1 1 •- -h . 1a R. çu dee soins à mfirmerie ou a à . 'éte 

. ur e 'Pan "°" mque', ~- l'hôpital. La zone sud du dépar- mesure que .ses sernoes s n-
g10.n pro.pose un ~lan d orgaru- tement a eu à subir une attaque dent. Aussi des directions dépa.r­
s~tlon . A chaque der:irtement re- importante de l'ennemi (région tementales, de leur rôle dans les 
v~ent la charge de l adap~r. ~ux de Sussac-Mont~Gargan) à la fin opérations, dans la mise en place 
c1rconstanc~ ~t, <Un: pos!ilb1h~s juillet. Malgré les évacuations du dispositif sanitaire des garni­
locales: Ex;i. vo1c1 les gran des h- difficiles, ch aoun bénéficia d<>.s sons et des fomnationa hospita!iè­
gnes , m &pirées ~ntre. autres de la soins voulus Un hôpital de cam- res F. F. 1. 
guerre de guénllas · pa!Z'D.e de r5 à 20 lits avec lieu 

" ' A Ja têle du département, un de repli, a très bien fonctionné 
Directe.u:r du Service de Sanlé F. doa ns une ferme. A.u: nord du dé· 
F. 1. et un adjoint, en liaison parlement, les F. F. 1. purent 
avec le commandement, dirigent être traités drun.s des 'hôpitaux 
un penso.nnel rn'édiœ.1 (médecin! I cantonatlx. 

Médecin Lieutenant-Colonel 

B~RGERON, 

Directewr Régional du Service 
<k Santé F. F. 1. 

l 
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L'ORGANISATION .. CIVltE DE LA . MÉDECINE NUTl Ill L~ .RlU~CTIUN 
en Liniousin Les médecins - chaJcun le 

sait - ont l'esprit très causti­
qüe. La réda<:ti>on du • Mé­
c:Lecin Français » a 11eçu d"1un 
certain nombDe Œe o001fl!'ères 
die 1a région des échos que, 
par un pur souoi d'objec­
tivité, nous nous faisons un 
devoir de reproduirie, bi-en 
Q'll!ll Le sens nous p.araisse par· 
fois bi·en obscur. Avis au.'( 
ama1eurs ide rosseries pour les 
prochains numéros. 

Le Comité Médical de Libération de /a Haufe,-Vienne 

De la réunion des médecins du ·écoles occupées par la trotyie. 
maquis et des medecins résis- Des mesures d'épuration furent 
tants légaux est né le Comité envisagées. 
Médical de la Haute-Vienne. La D'autres réunions furent con­
première réunion s'est tenue à sacrées à la transformation du 
Linards. Trois médecins de Li- Secours National en Secours So­
moges et trois médecins du ma- cial, à ! 'étude du problème de la 
quis formaient le noyau primitif. Croix-Rouge départementale, à la 
Dès le début, le Comité s'est for- gestion des œuvres sociales an­
mé sous le sign~ des réalisations ciennement gérées par des orga­
pratiques et de la lutte active. Le nismes dissous. 
départ des étudiants en médecine L'équipement des hôpitaux C·i­
pour le maqt.1is, le groupage des vils et militaires présentait une 
médicaments à Limoges et leur 
distribution aux unités. privées de importance considérable. Il fut 

confié dès le premier jour au 
parachutages, la mise en place docteur Martrou. En effet, une 
du dispositif sanitaire pour la des premières tâches du c. M. 
marche sur Limoges furent les 
sujets étudiés lors de cette pre- D. était d'organiser les hôpitaux 
mière prise de contact. Un appel de Limoges, en vue du stade in­
individuel fut adressé à tous les surrectionnel. Cela fut fait sim­
médecins du département, · les plernent et rapidement, quelques 

jours avant la libération, en for­mettant en garde contre la trahi-
son qu'eût été la dénonciation mant des équipes chirurgicales , 
des blessés du matjuis et les in- en prévoyant un poste de triage, 

une équipe pour la transfusion 
vitant à prendre leurs disposi- sanguine et en libérant des lits 
tians pour mieux servir la Fran­
ce à l'heure proche de la Libéra- des services de chirurgie. 
tion . Au stade de libération, cette 

La deuxième réunion s'est te- organisation s'est maintenue. Elle 
nue à Séreilhac, le lendemain du a été possible en fusionnant les 
combat d •Aixe et de ! 'attaque de moyens d'hospitalisation de 1 'hô­
Séreilhac· par les Allemanas. Plu- pital civil et de l'hôpital militai­
sieurs assistantes sociales et plu- re. Il a fallu créer des équipes 
sieurs infirmiers du maquis n'a- chirurgicales mobiles, dont trois 
vaient pas craint le déplacement ont pu être constituées avec ap-

pare'illage, grâce au matériel 
pour étudier les allocations fami- " soustrait aux convoitises alle­
liales, leur généralisation à tous 

decins, travaillera l'assistance aux 
rapatriés, dont le noyau sera for­
mé par les œuvres pour les pri­
sonniers, unifiées, simplifiées et 
par là d'un meilleur rendement. 

Dans ce centre, installé provi­
soirement, seront faites d'utiles 
expériences qui pourront servir 
pour organiser le Centre Régio­
nal de Diagnostics et de Soins 
que notre ville se doit de oossé­
der et dont la réalisation marque­
ra, en matière de Santé Publique, 
le stade de la renaissance fran­
çaise. 

Le rôle du Comité Médical Dé­
partemental est terminé. Il va 
accueillir dans son sein des mé­
decins dont les qualités profes­
sionnelles et morales sont unani­
mement reconnues et les senti­
ments patriotiques et résistants 
absolument hors de conteste. Ce 
Comité élargi prendra le nom de 
<< Comité Médical de la Libéra­
tion ». 

Une triple tâche s'offre à lui : 
Orgaqisation professionnelle ; 
Equipement sanitaire ; 
Prise de contact avec les Auto­

rités françaises. 
Il pourra ainsi, sous l'autorité 

du Gouvernement provisoire de 
la République, assurer la conti­
nuité entre l'organisation médica­
le du passé et celle de l'avenir. 

Docteurs MARTROU 
et VERGER-PRATOUCY. 

• • 
On dit que ... 

- Les représentants du C. 
M. R., à l'échelle nati'Onale 
(1e C. M. ;R. étant pourtant le 
seul organisme .mMtcal tech­
niqu-e officiel, habilité par le 
gouvernement d·e la Répu.bli­
que provisoire). sont écon­
duits systématiquement par 
certains ministères qui préfè­
r·ent ignorer - pour c:Les mo­
tifs peu définis - Je point d.e 
vue de la Médecine Tésistan­
te. Nous ne comprenons pas, 
ou plmtôt nous ne •comprenons 
que trop bien. . 

- Bi.en que tombé sur' la 
teste .ap1·ès une première ex­
pulsion, on le voirt réappa,raî­
tre néanmoins, rSOU.ria:nt, avec 
un aplomb magnifique. un 
f·eut.r.e .sur le sommet de l 'occi­
pu( Une nouvielle défénestra­
tion déjà consommée sera­
t-eUe plus -e-rficace ? 

- Le Napoléon ·de la méd<e­
cine militai<re serait à la veille 
11e son Saini-Hélène. Tous les 
espoirs sont permis. 

les F. F. I. et l'unification· de mandes ». Cette formation hos­
leur taux. Les intelligences de !a pitalière de 300 lits chirurgicaux 
Résistance dans les services d 'hy- est également ouverte aux ma la- ============== 
glène du département permirent des des F. F. I. et sera utilisée ~ppel radiophonique 
d'entrevoir une solution rapide à pour parfaire la visite d 'incorpo- du C. J.\I, 1'1. 

- Le tout Genève ·est heu• 
reux· d 'accmeillir une foule 
d'ex-org>anisateurs du service 
cùe· Santé F. F. I. Prépare-t-on 
un Maquis :b.elvétique ~ .ou 
s 'agirait-il plutôt d'une... sim­
ple oure ? 

·cette importante question. ration, tout le contingent devant 
subir un examen radiologique • • 

· Deux jours après cette réu- systématique. 
nion, Limoges était libéré et le 
24 août 1944 la première réu- Enfin, il faut prévoir le retour 
nion officielle du Comité eut lieu des nôtres d'Allemagne. Un cen­
dans les locaux de la Direction tr·~ de diagnostic va être créé 
de la Santé. dans l'ex-hôpital des Arts Déco-

ratifs, avec Je concours des meil-
Au soldat du maquis se 101- leurs spécialistes et consultants 

gnit le petit noyau des résistants de notre ville. Chaque rapatrié 
légaux et toute la famille médi- d'Allemagne, militaire ou civil, y 
cale, médecins, dentistes, phar- sera examiné à fond et, si néces­
maciens, personnel infirmier, se saire, gardé en observation ou 
trouva représentée. traité. Ensuite. il sera confié aux 

En accord avec la circulaire du orgal).ismes militaires de soins ou 
5 mai 1944 du C. F-. C N., le à son médecin traitant qui aura 
décret de mobilisation sanitaire connaissance directement du 
fut préparé. Le Comité Médical, diagnostic établi. 
après avoir connu la phase de ré- Les familles des rapatriés se­
sistance, puis la période insurrec- ront admises au Centre de Diag­
tionnelle, entrait dans la phase de nostic, mais, pour éviter l 'encom­
Libération nationale. bremerÎt, ne seront admis que les 

Des mesures importantes furent cas difficiles sur demande ex­
prises pour régler le sort des presse du médecin traitant à qui 
malheureux réfugiés normands, repense sera faite directement. 
pour la création d'un Foyer du Les soins seront gratuits. Parallè­
Soldat, pour la protection des lement, et en liaison avec les mé-

Le 3 ·octobre au soir, 1-e C. - Parfois, il arrive d'ou­
N. M. a lancé à Rad~o-Limo- bliier son trousseau de voyage. 
gies l'appel suivant : " Les 
médecins, sag-.es-femmt::s et in- - Ce1a n e rapporte rien, 
firmiè.res qui ont besoin de même ien - médecine, d'avoir 
B. C. · G. peuv·ent s'en procu- fêJté JOy·eusement la civilisa­
rer immédiatement au sièg.e üon occidentale et européenne 
iJ.u c. N. M., 10 bis, ru.e P éti- avec de vaillants membres -Oe 
niaud-Beaiupeymt. » La Di- la 'W:ehrITuacht. 
rection Régiona1e du C. N. M. 
de 1a région de Limo,ges espè­
re pouvoir fournir r·éguliève­
ment à nos oonfrères ce pré­
ci.eux va.ccin. sauve.garde des 
tout-petits <1e·vant l e terrible 
fléau .qiui fait tant de ravages, 
surtout depuis la. dél:lâcle. 

MÉdEci11~ f n111cab 
adhérez 

aux C. N. l'i. 
') Siège: 10 bis, rue Pétiniaud-Beaupeyrat 

- Toujours, il vaut mieux 
être étm(liant et patriote que 
diplômé e t iraitre - ou lâcM 
- ou mou. 

- L'ami <le pas tout le mon­
de utilise les .r!llillorques d.e 
c-er.tains gaoos officiei1s pour 
essayer d'intriguer à Paris 
contre les tenants de la Médie­
cine ré.sistante. 

_ Quatre anné'€s de vichys­
si1mdes (pas pour tout Le mon­
de) ont permis à certains c'On­
frères rd'ach-e'ler de ITuagnifi­
ques propriétés ide repli si&es 
sur les bords riants du lac Lé­
man. 

• 
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IJne ligure de médecin 
du maquis 

Le Dr ZOZOL 
• • • 

On se battait quelque part 
en Périgord, entre Bergerac 
et Mussidan. Quelques centai­
nes de Boches, ivres de sang 
et de colère. sillonnaient les 
routes : tronçons sectionnés 
d'un serpent géant agité 
de soubresauts furieux, cra­
chaient la mort en aveugle 
par mille bouches. Des F. T. 
P. attaquaient ; une poignée 
d'hommes invisibles, faisant 
corps avec les rochers, les 
buissons, les ronces, tirant 
peu (des armes ! des ar­
mes !), mais tirant bien. 

Au milieu de ce paysage in­
sensé où les fleurs des bois 
sont fraîches comme partout, 
mais où l'on tue, un grand 
garçon à peau noir, aux yeux 
clairs, au sourire d'enfant, un 
genou à terre, à l'abri d'une 
souche, ajuste, vise et tire 
avec une lenteur de ralenti de 
cinéma. 

Brusquement un trou de si­
lence déchire le vacarme 
étourdissant. Puis, peu à peu , 
un gémissement doux, tout 
bas, sur la route. Les sa­
lauds ne tirent plus. A quoi 
bon ! Ils savent qu'ils n'ont 
qu'à attendre. Un franc-tireur 
blessé, les copains viendront 
- c'est 'Une loi. Et alors 
le meiJleur tueur à gage en 
uniforme vert s 'exercera com­
me au stand de tir. Notre 
grand garçon à peau no.ire, au 
sourire d'enfant, écoute, re­
met son fusil sur l'épaule, ra­
masse son sac et marche vers 
la route. Sur son bras5ard 
blanc au bras droit , une croix 
rouge ; vêtements civils , 
usés, déchirés, rapiécés, sa­
les ; souliers éculés, bref un 
" affreux terroristes », comme 
disent les putains frel atées 
des alentours de Commanda­
ture, mais toujours sont sou­
rire étrange et doux. 

Le tir a repris. Lf's troiô- in­
firmiers sont restés étendus 
immobiles sur la route. Mais 
lui court à grandes enjam­
bées, à grands gestes saca­
dés vers les bois, un fardeau 
pâle et ruisselant ballant sur 
les épaules. 

Je Je vis 3 heures après à 
peine : 150 kilomètres de 
routes infestées dans un in­
vraiserublable · gazo cherchant 
le salut dans une minuscule 
salle d'opérations blanchl.e à 
la chaux, installée dans une 

LE MEDECIN FRA~ÇAIS 

Je vous salue, Ma f r ance 
• • • 

Je vous salue, ma France, arrachée aux fantômes ! 
0 rendue à la paix ! V aisseau sauvé des eaux ... 
Pays qui chante : Orléans, Beaugency, Vendôme ! 
Cloches, cloches, sonnez l'angélus des oiseaux ! 

Je vous sa.lue, ma France, aux yeux de tourterelle, 
Jamais trop mon tourment, mon a.mour jamais trop ! 
Ma France, mon ancienne et nouvelle querelle, 
Sol semé de héros, ciel plein de passereaux .. . 

Je vous salue, ma France, où les vents se calmèrent ; 
Ma France de touj ours, que la géographie 
Ouvre comme une paume aux souffles de la mer 
Pour que l'oiseau du large y vienne et se confie ! 

Je vous salue, ma France, où l'oiseau de passage, 
De Lille à Ronceveaux, Q.e Brest au Mont-Cenis, 
Pour la première fois a fait l'apprentissage 
De ce qu'il peut coûter d'abandonner un nid ! 

Patrie également à la colombe et l'aigle, 
De l'audace et du chant doublement habitée ! 
Je vous salue, ma France, où les blés et les seigles 
Mûrissent au soleil de la diversité ... 

Je vous salue, ma France, où le peuple est habile 
A ces travaux qui font les jours émerveillés 
Et que l'on vient ile loin saluer dans la ville 
Paris, mon cœur, trois ans vainement fusillé ! 

Heureuse et forte enfin qui portez pour écharpe 
Cet arc-en-ciel têmoin qu'il ne tonnera plus, 
Liberté dont frémit le silence des harpes, 
Ma France d'au delà le déluge, salut ! 

ferme tapie dans le fin fond 
d'une forêt périgourdine. Le 
blessé est en bon état, malgré 
un gros délabrement de l 'é­
paule (un bienfait de la mor­
phine intraveineuse) . Le pan­
sement compressif a bien te­
nu ; la plaie est aussi propre 
qu'elle peut l'être. Le chirur­
gien soulagé, la voix recon­
naissante constate : cc Encore 
un qu'i ne fera pas sa grangrè­
ne gazeuse et qui s'en tire­
ra. n Toujours avec son mê­
me sourire d'enfant, peut-être 
un peu las à présent, Zozo] 
me parle de sa vie. De sa vie 
passée, de ce beau coin de 
France qu'est la Martinique 
où il est né, mais surtout de 
sa vie actuelle, pleine d'odeur 
de poudre et de liberté, de 
médecin de groupe franc-ti­
reur ; de leurs luttes mais 
aussi de Jeurs espoirs. 

Devenu médecin de batail­
lon, puis rapidement respon-

AyAGON. 

sable sanitaire de sous-sec­
teur, Zozo! travaiJle nuit et 
jour à ! 'organisation sanitaire 
du territoire de Dordogne 
qui dépend de son autorité, le 
plus dangereux puisque l'en­
nemi y sillonne jour et nuit. 
Mais il reste ce qu'il était au­
paravant, Je médecin du grou­
pe - n'importe lequel - à 
condition qu'il livre combat. 
Aucune action ne se fera sans 
lui. Il fait le coup de feu avec 
ses camarades et les secours 
Jorsqu 'il Je faut. 

Un jour que je l'attendais, 
dans le nord du département, 
pour mettre au point certai­
nes questions d'évacuation 
des blessés, il ne vint pas. 
Comment pouvait-il venir 
puisqu 'on se battait à teette 
heure quelque part entre Ber­
gerac et Mussidan ? Vers Je 

1 

soir arriva, harassé, couvert 
de poussière, un motocycliste, 
avec ce message laconique : 

L'ORGANISATIOM 
du C. M. R. 

• • 
Rélgi on : C. M. R. : Verger 

Pratoucy ; 
F. F. 1. : S.ergeron ; 
Affaires médicalies : Mar­

tr.ou , 
Affair.e.s sociales : Deimar-

tial. 
Comité médical de liibéra 

tion . composition : Docteurs 
Verger - Pr.atoucy, Be·r,geron. 
Maiirnu, Faure Marcel, ."De­
martial, Jagot - Lacoussière, 
Fauvet, De~otte, Long;equeue, 
Desvignes, Voisin, Jérome, M. 
Debord Paul. 

·Conseil .de fam ille : Compo­
s.ition Doctteur.s Martr(Jlu, 
Faure 'Maricel, V1erg;etr-1Prrutou­
cy, Voisin, Long·equeue. 

Responsaibles dépa~emen· 
tau1x· C. -M. R. : Haute-Vienne 
Verger-Pratoucy ; Cre~s.e 
Alessandri ; Corrèze : Pierre 
Dordogne : Danmol.8. 

« N c puis venir, mon devoir 
est de rester avec celles de 
mes unités qui se battent. n 

L'autre jour encore, on se 
battait quelque, part en Péri­
gord, les derniers combats 
avant la libération de la pro­
vince . Cette fois ce furent 
les combattants qui ramassè­
rent avec sollicitude, av'l'C 
précabltion, leur camarade au 
brassard blanc à croix rouge. 
« A quoi bon, leur dit-il, sou­
riant ? n Les doigts d'une 
main suffisent qui font tom­
ber le verdict : un. deux, 
trois, quatre, cinq. « Jamais, 
avec ces routes impraticables, 
je n'arriverai avant la s• heu­
re à la salle d'opération où 
tant d'entre nous ont eu la 
vie sauve, » Il mourut dans 
la nuit, un éternel sourire 
d'enfant figé sur ses lèvres 
sèches. 

« Aucun d'entre nous n'est 
mort en vain » - lui moins 
qu'aucun autre. 

Et son sourire d'enfant, 
d'enfant de 35 ans, survit 
dans les yeux de ses 

0

deux pe­
tits, au teirtt encore halé, au 
rire d'or, dans le cœur de sa 
compagne, dans le souvenir 
de nous tous, de tous ses ca­
marades, aux noms simples 
qui sonnent clair, de tous ses 
frères qui lui doivent de vi­
vre encore. 

Commandant GÉRARD. 
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